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Le com plexe neural des T un iciers com prend toujours, accolé 
au ganglion, un o rgane dénom m é classiquem ent glande neurale 
ou glande hypophysaire. C hez les Polyclinidae, A scidies prim i­
tives, la g lande neurale, non lobée, est toujours ventrale  p ar 
rapport au  ganglion nerveux. Elle est en relation avec la cavité 
pharyngienne p ar un canal dont elle n ’est en fait q u ’une expan ­
sion de la paroi, l ’em bryologie le dém ontre. C e canai est pourvu 
de longs cils vibrátiles inclinés vers l 'in térieu r dans leur portion 
basilaire, puis infléchis vers l’ex térieur à leur extrém ité libre 
( J . M .  P é r è s ) ; on lui a ttribue  la propriété de conduire, dans la 
cavité pharyngienne, les produ its du travail de la glande, grâce 
aux courants de liquide créés p ar les battem ents ciliaires.

La g lande neurale a dé jà  fait l’objet de m ultiples investiga­
tions tan t m orphologiques que physiologiques, mais relativem ent 
peu de recherches on t porté  sur les Polyclin idae (voir L a h i l l e , 
P é r è s , B r i e n , B a c q  et F l o r k i n , b ib liographie).

M a u r i c e  (1888), com posant la m onographie de Fragaroides 
aurantiacum (Parascidia areolata), observa que la  g lande neu­
rale, chez cette  espèce, est un am as de cellules à protoplasm e 
finem ent granuleux  et à gros noyau  nucléolé, form ant une couche 
presque régulière à la périphérie de l’o rgane tand is que vers 
l’in térieur les lim ites cellulaires deviennent moins nettes ; du côté 
dorsal, se trouve la  cavité de la g lande en relation avec le pharynx  
par le canal. M e t c a l f  (1900), dans un volum ineux mémoire sur 
les Tuniciers, signala  chez diverses espèces (Parascidia areolata, 
D e l l a  C h i a j e  et P. turbinata. S a v i g n y  ( Circinalium  concrescens, 
G i a r d ) ,  A m aroucium  stellatum , V e r r i l l , A , pellucidum , V e r r i l l  
et A . constellatum , V e r r i l l ) ,  la présence dans l’o rgane de cel-

(1) Associé du Fonds N ational Belge de la Recherche Scientifique.
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Iules p o rtan t soit une vacuole, soit des g ranu la tions paranucléai- 
res. M e t c a l f  in te rp ré ta  ces im ages comme des étapes d ifféren tes 
du processus sécrétoire. P é r è s , rep renan t l'é tude  de la question, 
arriva à la conclusion que les cellules de la g lande sont phago- 
cytaires ; les élém ents phagocytés en dégénérescence constituen t 
les granu lations paranucléaires. D ’au tres cellules contiennent des 
coagulum  plus ou moins colorables dans leurs vacuoles, im age qui 
pourra it correspondre à l’élim ination de substances dissoutes dans 
l'hém olym phe des ascidiozoïdes ( P é r è s , 1 9 4 6 ,  p. 7 8 ) .  Les phago­
cytes, libres dans la cavité, son t parfois serrés au point de se 
fondre en un réticulum , figuré sans com m entaires p ar M a u r i c e  : 
cependan t la struc tu re  des g landes varie  d ’une espèce à l'au tre  
(A m aroucium  s.s., Parascidia, M o rch e lliu m ), la phagocytose s’y  
observant d ’a u ta n t moins nettem ent que le réticulum  est mieux 
développé. Les o rganes neuraux des ascidiozoïdes constituan t le 
corm us ont le même aspect dans l’im m ense m ajorité des cas.

A  la suite d ’expériences réalisées sur Pyrosom a atlanticum  
P e r o n  ( G o d e a u x , 1953), nous avons voulu contrô ler si des 
im ages de phagocytose pour de fines particules am enées dan s la 
cavité pharyng ienne via le siphon buccal pourra ien t s ’observer 
au niveau de la glande neurale des A scidies coloniales et si les 
signes d ’un fonctionnem ent cyclique de cet organe, analogues à 
ceux décrits p a r  P é r è s  chez les A scidies sim ples (1943), ne 
pourraien t être décelés.

M A T E R IE L  E T  M E T H O D E

A près divers essais prélim inaires réalisés à la S tation  M aritim e 
d ’E ndoum e-M arseille , la p lu p art de nos expériences ont été con­
duites à  la S tation  Biologique de R oscoff (aoû t 1955) et ont 
porté  su r plusieurs espèces de Polyclinidae, tan t oozoïdes que 
blastozoïdes tenus en élevage sous eau courante. C es espèces 
sont notam m ent Parascidia areolata ( d e l l a  C h i a j e ) ,  P . turbinata  
( S a v i g n y ) ,  M orchellium  argus ( M i l n e  E d w a r d s ) .

Les oozoïdes on t été utilisés pour l’expérim entation après fixa­
tion et m étam orphose, soit 6 à 8 jours après l’émission de  la 
larve p a r le cormus, quand  l’anim al est entièrem ent d ressé sur 
sa base de fixation, que le tube d igestif es t devenu fonctionnel 
et que toute trace du systèm e nerveux larvaire a  d isparu . L 'évo­
lution de l’oozoïde de Parascidia areolata (Fragarium  elegans)  
a été tracée par B r i e n  (1929). Les oozoïdes m étam orphosés et
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les b lastozoïdes des corm us ont été soumis au « m arquage des 
g landes » pour immersion dans la suspension particu laire : encre 
de chine Pelikan n° 541 (d iam ètre des particules 1.000 Â, 
L i s o n , 1942) et m élanine de pieuvre qui on t donné les meilleurs 
résu lta ts, encre de chine R .A .L. L’im prégnation a pris plus de 
tem ps que pour le Pyrosom e (4 heures au moins au lieu d ’une 
dem i-heure), mais les anim aux ont parfaitem ent résisté  au  tra ite ­
ment, v ivant au delà de trois sem aines et libérant sans a rrê t des 
larves nageuses.

D ivers colorants acides ont en outre été essayés, mais les tentatives ont 
échoué par occlusion immédiate et perm anente de siphons des blastozoïdes (ni- 
grosine à  l’eau R.A.L., éry throsine R.A.L., noir naphthol G r ü b l e r , bleu 
patenté G u r r , bleu try p an  R.A.L., indigocarm in G e i g y , carm ínate d ’am ­
monium G u r r , v ert lumière G e i g y , rouge C ongo G e i g y , etc.) a lors que 
des Ascidies simples telles que Clavelina  ou Ciona  continuaient de filtrer 
l 'eau  activem ent.

Les anim aux ont été fixés aux liquides de B o u i n  et de Z e n k e r , 
soit im m édiatem ent après im prégnation, soit après un laps de 
temps plus ou moins long, coupés en tranches de 3 et 5 ¡t., colorés 
p ar les m éthodes à l'hém atoxyline ferrique /éosine  et à l’azocarm in 
( H e i d e n h a i n ) .

R E SU L T A T S

A )  E xpériences sur les oozoïdes.

D e jeunes M orchellium  argus on t été tra ités six jours après 
leur expulsion p a r le corm us mère. La forme de l’ascidiozoïde 
est alors bien reconnaissable ; la branchie ne com prend encore 
que qua tre  rangées de stigm ates et la taille de l’anim al est évi­
dem m ent réduite. Le com plexe neural est formé et ne présen te 
plus de trace  des organes sensoriels larvaires. D e tels individus 
placés dans une suspension de sépia m ontrent un transit rapide 
des particules au travers de l’anse digestive avec accum ulation 
de cro ttins no irâtres à la base de l’anim al, ce que ne m ontrent 
pas des individus plus jeunes. L orsqu’on exam ine le complexe 
neural de ces individus, on rem arque aussitô t que la glande 
neurale, norm alem ent incolore e t transparen te , est encom brée de 
grosses g ranu lations no irâtres placées les unes à côté des autres. 
Ces g ranu lations résu lten t de l'accum ulation, dans les cellules 
constituan t l’organe, de granules m élaniques étro item ent accolés. 
Les g ranulations appara issen t séparées p a r de minces travées
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protoplasm iques où se réfugien t les noyaux. L ’im age a persisté 
inchangée ju sq u ’à la fin de l'expérience, sept jours plus ta rd . 
Il n ’y  a pas eu élim ination perceptible des grains m élaniques. 
N os anim aux éta ien t restés en parfa ite  condition, avaien t g randi 
e t notablem ent accru leur tun ique protectrice, leurs réflexes 
é ta ien t bien m arqués.

D es observations parallèles ont été effectuées sur des larves 
de Parascidia turbinata  (âgées de six jours) et de P. areolata  
(âgées de huit et dix jours respectivem ent). Les g landes neurales 
de l’une et l ’au tre  espèces ont absorbé la sépia et l’ont conservée 
p en d an t une sem aine, l’expérience n ’ay an t été interrom pue que 
p ar la fin de no tre  séjour.

La fig . 1 rep résen te  un jeune oozoïde de P. areolata, po rteu r 
de qua tre  rangées de douze stigm ates (deux  en voie de perce­
m ent). E n tre  les siphons se reconnaît le com plexe neural formé 
du ganglion dorsal, d 'une  m asse ventrale  remplie de g ranulations 
noirâtres, la g lande neurale, ay an t phagocyté  des corpuscules 
m élaniques sept jours plus tô t et, en avan t de cette g lande, le

Fig. 1

Jeune oozoïde de Parascidia areo­
lata, m onté in toto. Le post-abdo­
men est fortem ent contracté. II 
existe encore du vitellus dans la 
cavité  épicardique. La m usculature 
longitudinale n ’a  pas été repré­
sentée, non plus que la portion de 
tunique correspondant à la base 
de fixation de l ’anim al. — Dix 
jours après émission de la larve  
et sa m étam orphose, le zooïde a 
été m arqué au  m oyen de sépia de 
pieuvre, toujours présente dans la 
glande neurale au  m oment de la 
fixation, sept jours plus tard. — 
S.B.: siphon buccal ; S.Cl.: siphon 
cloacal ; S .N . : systèm e nerveux, 
avec la glande neurale infragan- 
glionnaire bourrée de grains mé­
laniques.

-ïr.r.c.r,-
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canal vibratile ouvert dans la cavité pharyngienne. C e canal est 
distinctem ent é trang lé  à l’endro it où il débouche dans la glande, 
comme d ’ailleurs chez M orchellium  argus.

C ette  observation est corroborée p ar l’exam en de coupes sé­
riées de l’organe.

La fig . 2 se rapporte  à une coupe transversa le  dans l’ébauche 
neurale d ’un oozoïde de Parascidia turbinata, à l 'end ro it où le 
canal s’ouvre dans la g lande avan t de se continuer dans le cor­
don dorsal.

•  %

C.C.N

G.N.

Fig. 2

C oupe transversale dans le complexe neural d 'un  oozoïde de Parascidia 
turbinata, m arqué le sixième jour après la m étam orphose à l'aide de sépia 
de pieuvre et fixé quelques heures plus tard. La coupe passe au  n iveau du 
débouché du canal dans la glande. Le toit du canal n ’est pas phagocytaire 
— il correspond en fait au  cordon dorsal — tandis que les cellules de la 
glande contiennent de gros grains de m élanine paranucléaires. — C .G .N . : 
canal de la glande neurale ; G. : ganglion ; G .N . : g lande neurale ; m. : grains 
de m élanine intracellulaires ; n. : noyaux des cellules de la glande neurale.

(Echelle : 10 microns)
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La paroi dorsale du canal est form ée de cellules de 3-4 microns 
de haut, analogues à celles qui délim itent l’o rgane dans la région 
ciliée proche du pharynx . Le reste de la paroi m ontre des cel­
lules volum ineuses, dont le noyau est rejeté en périphérie et 
parfo is écrasé par l’accum ulation in trapro toplasm ique de grosses 
m asses noires, les conglom érats de particules de sépia. La g lande 
est volum ineuse, mais sa cavité est à  peu près vide, les cellules 
constituan t une sorte  d 'écorce. Lorsque l’individu sera devenu 
adulte, la taille du com plexe au ra  sensiblem ent augm enté.

L 'exam en des coupes sériées dans le canal dém ontre que, à 
partir de l’o rgane vibratile, la lumière ovalaire du canal s ’élargit 
peu à peu, puis se ré tréc it brusquem ent à hau teu r du débouché 
dans la g lande. La hau teu r des cellules lim itant le canal reste 
inchangée. Les diam ètres m axim a sont 25 x 20 ¡x au milieu du 
canal et minima de 7 x 2 /x, à h au teu r de la glande. Les coupes 
confirm ent donc l’observation sur pièces in toto.

B ) E xpériences sur les blastozoïdes.

Les Polyclinidae, p a r leur bourgeonnem ent intense, a rriven t à  constituer 
des cormus de grande taille ; cependant, pour des raisons de commodité, nous 
avons effectué nos observations sur de petites colonies, néanm oins en activité 
sexuelle et qui n 'on t cessé d ém e ttre  quantité de larves très actives pendant 
toute la durée de l ’expérience. C es larves ont servi à nos expériences sur 
les oozoïdes.

A près im prégnation p ar la m élanine, les corm us, rem is en eau 
couran te  pure, ne ta rd en t pas à s ’épanouir, ce qui perm et de 
repérer facilem ent la g lande au travers du siphon buccal, comme 
une grosse tache noire, tran ch an t su r le fond blanc ou tra n s­
lucide des tissus voisins.

L’observation  sur le frais s ’est poursuivie pendan t 26 jours, 
sans qu ’on puisse déceler une tendance nette  à la décoloration 
des glandes. U n  com plém ent d ’inform ation a été fourni p ar l 'ex a ­
men de coupes sériées, qui a dém ontré la persistance des images 
de phagocytose.

Les coupes p ratiquées dans des individus m arqués on t confir­
mé les observations faites sur les oozoïdes. Le ganglion e t la 
glande neurale sont évidem m ent beaucoup plus volum ineux. La 
lum ière de cette dernière est occupée p ar des cellules peu colo- 
rables à limites imprécises, porteuses de conglom érats noirâtres, 
la mélanine phagocytée (f ig.  3 -4 ). C es am as se re trouven t égale­
m ent dans l’épithélium  b o rd an t la glande, comme le m ontren t 
les coupes tangentielles à l’organe. T o u te  la m asse de celui-ci
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est par conséquent accessible aux particules qui y  parv iennent 
via le siphon buccal, le tubercule v ibratile  et le canal de la 
glande. Le canal v ibratile  a la même forme et les mêmes p a rti­
cularités que l’o rgane correspondan t de l’oozoïde. Il se continue 
au dessus de la g lande p ar le cordon dorsal. C es détails son t 
visibles sur la fig . 3  qui se rappo rte  à un com plexe neural de 
Parascidia areolata  coupé sagittalem ent. L’ouverture du canal dans 
la g lande est aplatie  et réduite  relativem ent aux dim ensions de

Fig. 3

C oupe sag itta le  du complexe neural d ’un blastozoïde de P. areolata, m arqué 
14 jours auparavan t, m ontrant la disposition centripète des cils dans le canal 
et la forme générale de ce dernier. — Les taches no irâtres de toutes tailles 
éparses dans la g lande neurale correspondent à  la m élanine phagocytée. Peu 
de cellules en sont dépourvues, notam m ent dans la partie  supérieure de la 
glande. D es am as de cellules sont repérables dans les énormes vacuoles de 
l'organe. — C .G .N . : canal de la glande neurale ; G. : ganglion ; G .N . : 
glande neurale ; m. : grains de mélanine intracellulaires. (Echelle : 25 m icrons).
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la région m oyenne de l’organe. Souvent l’étranglem ent est même 
plus accusé. En deçà, le canal se renfle  au p ro fit de sa région 
ven tra le  notam m ent, pour se ré trécir à nouveau à hau teu r du 
tubercule vibratile. L ’épithélium  b ordan t le canal est formé de

Fig. 4

C oupe transversale du complexe neural d 'un blastozoïde de P. areolata. 
p rélevé dans le même cormus que l’individu de la fig. 3. — E n  noir, les 
grains mélaniques paranucléaires, éparpillés dans toute la glande ; l'im­
prégnation  est plus poussée que dans l'exem ple précédent, ay an t intéressé les 
cellules form ant le bord  ven tra l de l ’organe. — La structure lacunaire de la 
g la tide neurale, expliquant l 'accessibilité des cellules à la m élanine, est égale­
ment apparen te . — C .G .N . : canal de la glande neurale ; G . : ganglion ; 
G .N . : glande neurale ; m. : grains de mélanine intracellulaires ; n. : noyaux 

des cellules de la glande neurale. (E chelle : 25 m icrons).

cellules cylindriques, hau tes de 6 à 8 m icrons, fortem ent ciliées ; 
les cils son t portés par un épaississem ent de la paroi et sont 
pourvus de racines. Le noyau des cellules est volum ineux, nu- 
cléolé, enveloppé d ’un protoplasm e dense, éosinophile. Les cils 
longs s ’élèvent à la verticale, puis se courbent pour form er une
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sorte  de mèche vibratile  bien fournie à direction cen tripète qui 
occupe l’axe du canal ; elle dépasse d ’ailleurs la région ciliée 
d ’une v ing taine de  m icrons comme le dém ontren t les coupes sa-

*  * 1  *
¥  M

Fig. 5

C oupe sag itta le  du complexe neural d 'un  b lastozoïde de P. areolata  traité  
22 jours au p arav an t par la mélanine. Les signes de l ’activ ité  phagocytaire 
sont encore intenses. .— La coupe est plus ou moins médiane, passant tan- 
gentiellem ent au  débouché du canal dans la g lande et pa r le nerf postérieur. — 
Le tissu de la glande est vacuolaire, peu colorable, les noyaux sont clairs, 
les limites cellulaires m alaisées à suivre. •— C .G .N . : canal de la glande 
neurale ; G. : ganglion ; G .N . : glande neurale ; m. : grains de m élanine 

intracellulaires. (E ch e lle : 25 m icrons).
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gittales et transversales. S é b a s t i a n  (1942) a fait la même obser­
vation  chez P olyclinum  m adrasensis S é b a s t i a n .  Les cellules bo r­
dan t le tubercule vibratile sont égalem ent ciliées, mais leurs cils, 
dirigés vers le pharynx , sont plus courts (10-12 ¿u.) et se m êlent 
peu. La limite en tre  les deux régions ciliées est souvent mal tra n ­
chée, une partie  des cils du canal é tan t repliée vers la cavité 
pharyngienne, donnan t une im age analogue aux dessins de PÉRÈS 
( 1943 et 1945) se rap p o rtan t à  A m aroucium  proliferum  E d w a r d s  
et à  A plid iu m  pallidum  V e r r i l l .  O n ne peut en ou tre  exclure un 
renversem ent du sens des battem ents des cils.

La fig . 4 est la photo  d 'une  coupe transversa le  de g lande d ’un 
au tre  individu du même corm us ; les m asses noires éparses sont 
des am as intracellu laires de m élanine, in trodu ite  dans la glande 
quatorze jours plus tô t e t accum ulée à côté des noyaux des cel­
lules. Les am as de m élanine se rencon tren t dans toutes les parties 
de la glande. C ette  répartition  n ’est pas explicable par le laps

Fig. 6

C oupe transversale  du complexe neural d 'un blastozoïde de M orchellium  
argus passan t p a r le débouché du canal dans la glande (cfr. fig. 2) ; individu 
m arqué 26 jours plus tôt. Les am as de mélanine sont bien distincts et nom­
breux. La glande est bourrée de vacuoles ; la même vacuole peut contenir 
3 ou 4 phagocytes vieillis, eux-mêmes porteurs de mélanine. •— C .G .N . : 
canal de la glande neurale ; G. : ganglion ; G .N . : glande neurale ; m. : grains 

de m élanine intracellulaires. (Echelle : 25 m icrons).
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de tem ps écoulé en tre  le m arquage et la fixation des individus, 
car des im ages identiques on t été observées sur des zoïdes fixés 
peu après im prégnation.

P a r  contre, les individus d ’un au tre  corm us fixé huit jours 
plus ta rd  ont donné des résu lta ts  irréguliers. Si la g lande de 
l’individu représen tée p ar la fig.  6 m ontre des signes très nets

Fig. 7

C oupe sagittale  du complexe neural d 'un  blastozoïde de M orchellium  argus 
m arqué 23 jours plus tôt. La glande est réticulée et son canal renferm e de 
nom breuses cellules en voie d 'expulsion ; ces cellules portent un granule 
hom ogène ap para issan t en noir, le noyau. La glande est constituée pa r d ’énor­
mes vacuoles à peu près vides séparées p a r des lamelles protoplasm iques, 
notam m ent dans la région supérieure ; les cellules y  sont rares. U n  am as de 
mélanine est encore visible en hau t et à  gauche de l ’organe. D ans les vacuoles 
intracellulaires de la partie  ven tra le  se trouvent des corps peu distincts qui 
représentent les cellules en dégénérescence avancée. — C .G .N . : canal de la 
glande neurale ; G. : ganglion ; G .N . : glande neurale ; m. : grains de m élanine 
intracellulaires ; n. : noyaux des cellules de la glande neurale ; v. : vacuoles).

(Echelle : 25 m icrons)
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de phagocytose, d ’au tres individus du même corm us avaien t leurs 
g landes vides ou à peine m arquées.

D es M orchellium  argus ont perm is de confirm er les observa­
tions faites sur Parascidia. D es individus fixés au  vingt-sixièm e 
jour du m arquage ont m ontré des traces incontestables de phago­
cytose en cascade (f ig.  6)  ; les im ages de grosses vacuoles con­
ten an t les restes dégradés d ’une ou p lusieurs (4 ou 5) cellules 
porteuses de m élanine ne son t pas rares. A insi que PÉRÈS l ’a 
signalé, le noyau reste a rrond i et ne devient pas falciform e 
comme chez Parascidia. P a r  contre, un second corm us fixé après 
v ing t trois jours ne nous a m ontré que des traces minimes de 
phagocytose (f ig.  7) .  Les g landes y  ont un aspect de réticulum  
à  g randes mailles, les noyaux a rrond is é tan t logés dans les tra ­
vées, tand is que les vacuoles sont chargées d ’un coagulum  plus 
légèrem ent coloré par le bleu d ’aniline (m éthode à  l’azan ) que 
le tissu conjonctif, re liquat de cellules phagocytées. E n  outre, 
leur canal v ibratile  est encom bré de cellules m anifestem ent en 
voie d ’élim ination, dont le noyau  pycnotique se colore uniform é­
m ent en noir p ar l’hém atoxyline ferrique et en rouge p ar l ’azo- 
carm in. C ette  élim ination perm et aussi de concevoir que le liquide 
apporté  p ar le canal vibratile jusque dans la glande, resso rt par 
la même voie, sans q u ’il soit besoin d ’invoquer une filtra tion  au 
niveau de la  glande et l ’élim ination du liquide ainsi in trodu it 
dans l’économie de l’anim al via l’hém ocœ le, en un point quel­
conque du zooïde.

D IS C U S S IO N

La g lande neurale  des tro is espèces d ’A scidies A plousobran- 
ches que nous considérons dans ce travail, tan t de l’oozoïde que 
du blastozoïde, est en com m unication avec le milieu ex térieu r p ar 
un canal cilié ouvert dans le pharynx . M alg ré  le rétrécissem ent 
des orifices d ’en trée (p h ary n x ) et de sortie (g lande) du canal, 
des particules de taille relativem ent im portan te (d iam ètre  pouvant 
a tte in d re  1.000 Ä, L i s o n , 1942) parv iennen t à la glande et sont 
phagocytées p ar les cellules y  constituan t des am as com pacts 
paranucléaires. C ette  p ropriété  se m anifeste aussi bien chez les 
individus très jeunes que chez les zoïdes en activité sexuelle. 
N ous retrouvons donc nos observations an térieures su r les P y - 
rosom es.

L 'exam en des coupes dans des corm us fixés à in tervalles va­
riables après m arquage de la glande neurale, perm et de no ter
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un affaiblissem ent, voire même une d isparition  des grains m éla­
niques. Il nous perm et de conclure :
1 ) à l’existence d ’un cycle in terne décelé p ar P érès dans la 

glande, se trad u isan t p a r des im ages de phagocytose en cas­
cade, la m asse m élanique, m atériel inerte, se transm ettan t 
passivem ent d 'u n  phagocyte  au su ivan t ; le phagocyte  usé 
s 'annih ile  peu à peu ;

2) à l’existence d ’un second cycle, d ’une durée d ’au moins trois 
sem aines, qui abou tit à l’élim ination du m atériel phagocyté. 
E ta n t donné que la vie du b lastozoïde est limitée à quelques 
mois, le nom bre total de cycles chez le même individu est 
probablem ent petit. Le laps de tem ps don t nous disposions 
ne nous a pas perm is de considérer ce problèm e.

L ’élevage des corm us présen te  d ’ailleurs un réel inconvénient 
quand  l’expérience dure un certain  tem ps, p ar suite de la d ispa­
rition éventuelle de blastozoïdes vieillis, mais aussi du développe­
m ent de nouveaux individus qui, bien en tendu, on t échappé au 
m arquage. C ’est pourquoi nous avons observé de préférence, 
pour établir nos conclusions, les blastozoïdes p résen tan t une p h a ­
gocytose légère mais nette, p lu tô t que les blastozoïdes à glande 
apparem m ent vierge.

D es expériences identiques réalisées avec des solutions même 
diluées (< ; 1.10 5 ) de colorants acides ont été vouées à l’échec,
par suite de l’occlusion réflexe, persistan t ju sq u ’à la m ort, des 
siphons buccaux de nos colonies, alors que des C lavelina  ou des 
Ciona  placées dans les mêmes conditions filtra ien t l ’eau active­
m ent. N ous n ’avons pu cependan t observer l’en trée  d ’aucun de 
ces colorants, pas plus que la m élanine, dans la g lande de ces 
anim aux, bien que C a r l i s l e  ( 1 9 5 1 )  pré tend  y  avoir trouvé des 
œ ufs (chez Ciona) .  Il semble d ’ailleurs, d ’après des observations 
inédites, q u ’il existe une opposition nette  en tre  les com portem ents 
des A scidies sim ples et coloniales.

La fonction de la g lande neurale dans la physiologie de l’A sci­
die reste  encore peu claire et fait l’objet de controverses. J u l i n  
hom ologua cet o rgane à l’adénohypophyse des V ertébrés, mais 
l’em bryologie a depuis dém ontré que la glande, son canal et 
même le tubercule vibratile dérivent du canal neural larvaire 
(ou de la vésicule neurale, chez le blastozoïde) ; d ivers principes 
post-hypophysaires y  on t été détectés ( B u t c h e r , B a c q  et F l o r - 
k i n , A b r a m o w i t z , E l w y n , P é r è s ) ,  mais la question appelle de 
nouvelles recherches. Selon M a z z i , au niveau de la g lande de 
Ciona, le test de G o m o r i  à l hém atoxyline chrom ique et le test
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du P .A .S . son t négatifs. Récem m ent, néanm oins, chez Ciona, 
pen d an t la période de repos sexuel, C a r l i s l e  a trouvé une gona- 
dotrophine d o n t la présence à cet endroit reste  à expliquer, 
observation  confirm ée p ar D o d d  (com m unication personnelle) ; 
il s ’ag ira it de la gonadotrophine chorionique qui déclencherait 
l ’émission des gam ètes via la g lande neurale, le ganglion, les 
nerfs. C e tte  conception rencon tre  l’hypothèse avancée p ar H u u s  
(1937, p. 579) pour expliquer l’émission synchrone du sperm e 
dans les associations d ’A scidies simples. O n  peut supposer que 
dans le cas des A scidies com posées, l’émission des gam ètes est 
déclenchée p a r des substances du type des horm ones am enées 
dans la g lande p a r le canal vibratile, dont la présence en ­
traîne une stim ulation des gonades soit p a r voie nerveuse, 
soit p ar voie sanguine. C e dern ier processus p ara ît plus plausible, 
é tan t donné l’absence de toute innervation  de la g lande et la 
disposition de cette dern ière  dans le sinus dorsal.

R E SU M E

C hez les A scidies Polyclinidae, la g lande neurale phagocyte  
les particules m élaniques qui lui parv iennen t du pharynx . Le 
m arquage de la  glande perm et de p rouver l’existence d ’un cycle 
in terne auquel se superpose un au tre  cycle abou tissan t à l’élimi­
nation des phagocytes.
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